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I l pilleur de près qui 
epera 4 m le Nord et le 

Pas-de-Calais a été 
arrête hier a Baillée! 
Ce 16 juin an aaatin. M. Roly, chef de gare à 

Bailleul, ut—Unit qu'un j r e w » d# J H é é t e l . 
dép'ombé. Croyant à un ourdi, il le Ht sceller d* 
va ni lui. Mais peu après, il apprit eue le matin 
mcms un emptoyé wreit t rowé^tr -ouver te une 
des sortes «V la Halle aux naarabaadises. L'idée 
« T m i w l se ui'SJsnts aussitôt a son esprit. Sous 
la direction de M. Marcel Sergeant, receveur-
cnef on lit l'Urrentoare des marchandises, r. 
manquait quatre colis de toile apportes la veilte 
aar M Or»o expéditeur de la maison Hte, fabri
cant'de toiles A Bailleul, et d'une valeur plobele 
oe 3-±78 francs. Sa outre on ne put retrouver 
une caisse d'oleonapbte destinée a M. Lamérand 

Deux gendarmes de la brigade de BaiDeu', 
MM Orner Fafcy et Marcel Bauden lurent char
ités de faire une enquête sur ce voU assez étran-
B T puisqu'il a eottelais aucune ellraetipn ni au
cune trace suspecte. Après avoir pris tous ren 
seignements utiles Bar ptaee, ds se m j £ n ï L â 
rtuestionner dans le voisinage, "«furent bientôt 
iur la bonne piste. Le valeur en effet M U pesj* 
a restanùnet de Mme Viéren-Vanstavel. dans 
oelul de Mme GiJberWarej»t et a tel»me de 
M .Peanel-Didour, m e d» t i l l e , o t t n a t d a u * 
chacun de ces endroits de la toile a vfl prix « il 
avait «Berne abandonne deux coBs. 

•ÉpBÉI 
Pétulant ou'il» procédaient ainsi a loin-enquê

ta: la "malfaiteur tomba dan* leur» gnfles. Un 
baaûae d'allures suspectes passait près d eux j 
S » V Aietitionnerent. puis vovant son troublée» 
Intendant ses réponses embarrassées, ils 1 em-
m e ^ e n t à la caserne pour l'y questionner plus 

^ n o m m T f t t des aveux complète. £ • oue 
complets, car « se recormutl'auteur de toute 
une série de vote et de cambriolages. ^^ 

Tout d'abord, il déclara s- nommer Leprêtre 
AJfred Xi ans. né à Busnes /Pas-de-Calais), caba-
retteî%H». rue de Lille, à Ypres (Belgique), ma-
rié et* Pare de iroig enfants. 

Eate* en France pour prendre des paptera 
au o«ys n«*al. •» s'est couché le soir du 15 luia 
dan» utte prairie a proximité de k 8 w e a e B e . i l -
leul. A trois heures du matin U eut iidée, d aUer 
ramfcriotev te balle aux marchandises. Aussitôt 
dVtaSSSô» tait. Pour entrer il prit une échelle 
«t M e s * i>ar une fenêtre où il manquait un car-
f e & a & r l e s ttidicaScms de Leprêtre, le» gen
darme» ont retrouvé les différents paquets l e 
toite afcewkmnes par lui, soit dans tes cabarets 
soit dan» wn champ de Wé derrière le cimetière . 
on a «sssl retrouvé la caisse d'oléonaphte. 

C O N F E S S I O N G É N É R A L E 

SoumH * un nouvel interrogatoire, tootci-
bricéeor a fait une contession eénérate. Voici les 
autres n è M t e dent il s'est rendu 1 auteur . 

l V o t d'un ch*v*L le 12 Juin, dans l'écurie d-s 
M ' Marcel Hémart. au Bizet. Ce cheval a M 
conduit a rwtammet do la Fontaine, route de 
vy.firfWtton <• Ypres \ 

t VV d'une bicyclette, le 28 mai. au préjudice 
d'un ouvrier mineur nommé Jïtenquart, à la 
fosse n» 4 a Ostricourt. Ce vélo a été conduit 
chez une eabaretière de Carvin. Léocadie Dan-
riceunin amie et complice de leprêtre ; 

3 [ e 23 ou 24 mai, vol d'une bicyclette au pré
judice de Mme Sauvage, à AnnœuUin : vélo con
fiée a Leocadie ; , 

* Le même jour. Leprfetee déplombe un \va-
ooA a Va **re d'Annceullhi. s'empare d un lot 
de pantalons. qn'H confie d'abord A sa concu
bin* et qu'il a vendu ensuite 4 Harne*. pour 
300 francs ; ~ — 

5. Le 4 ou 5 juin, à la sare de Béthune. vol 
d'à» tôt de pantalons, arwès dépTombaj?» d'un 
w t e m : en pantalons ont été vendus dans les 
corons d'Annezin et on», rapporté 200 francs. 
v<jl de div chambras à air de vélo (abandonnées 
en Belgique» ; _ i . . . 

« Le I -At*t» |atn;Lepréta^*ex*'de chez Léi-
cante aprfc» une vintente querelle. Sous l'empire 
Au. 7m colère <M plutôt d'une véritable rasé, il 
pénétre dans U' «are de LïbefcôUrt. saisit une 
hache et bri=s d«ix fenêtres. Après quoi il 
s'enfuit. Leprétre avoue enfin m i l a déjà suol 
une condamnation pour vol. 

Son arrestation fait le nlus grand honneur 
aux gendarmes qui l'ont effectuée. En vérité il» 
fml fait prouva en oe-tte circonstance de remar
quables qualités d'interiaence et d'habileté. 
- ^ • ! > I 

Le scandale de Bailleul 
L X S C R O C D U M E Z 

S E R A I T I N T E R R O G É V E N D R E D I 
A D U N K E R O U E 

On oroit savoir que Natalis Dumez sera à 
nouveau extrait de l- maison d'arrtt pour 
subir, dans le cabinet du juge d'instruction, 
un quatrième interrogatoire qui aurait l ieu 
vendredi matin. 

Hier, M. tSelattre a entendu M. Marcel Le-
fort. 37 ans, entrepreneur constructaur, au 
sujet des rapports qu'il aurait pu avoir dans 
la construction des hangars métalliques a 
Bailleul. avec l'ex-maire de cette cité. 

M. Lefort a déclaré n'avoir Jamais conrra 
Dumez et avoir reçu des intéressés eux-me-
aies le prix de ses livraisons. 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
UN INCENDIAIRE A ÉTÉ CONDAMNÉ 

A HUIT ANNÉES DE RÉCLUSION ; 
UNE FILLE-MERE A ÉTÉ ACQUITTÉE 

La deuxième journée de la session comprenait 
deux affaires une d'incendie volontaire, l'autre 
qualifiée d'infanticide. 

La première de celles-ci, voit Florent Froment 
33 an*, ouvrier agricole, mutilé de guerre à 
50 %, a VVendecourt-lez-Bansart, comparaître 
peu- repondre uu crime d'incendie vofontaira. 
Froment, glabre et blond, n'a pas l'apparenca 
d'une grande intelligence. Il aune & boire et 
c'est au cours d'un de ces états de surexcitation 
dont la faute tombe trop facilement sur l'alcool 
qu'il mit ta tau, a t'aide d'un briquet,. & la paille 
reniermêe dans la grange de la ferme de MlLu-
dovlc Voyez. L'incendie faillit détruire celle-ci 
consuma des récoltes et il s'en fallut de peu que 
dix bêtes à cornes ne lussent grillées. Les rai
sons de cet acte criminel : f ïoment les met 
sur le compte de la vengeance, car, luii, mutilé 
de guerre, on l'avait congédié pour le rempla
cer par un ouvrier belge. 

Néanmoins, Froment est réputé comme pare»' 
seux. ne se présentant au travail que les jours 
de pluie et profitant des beaux jours ensoleillés 
pour braconner. Ce qui lui valut, dans le pays 
et a la campagne la réputation est bientôt faite, 
le titre de « terreur du pays ». 

A l'audience une bonne dizaine de témoins 
déllièrent, d'aucun firent des récits monontones, 
d'autres par contre égayèrent le prétoire et les 
quelques curieux par leur déclamation mélo
dramatique ou l'exagération fut la thème. Le
çon apprise par coeur a n'en pas douter. 

Ces témoins voulurent taire leur effet sur les 
dauze jurés en jouent a l'accusateur et en récla
mant les uns une condamnation sans pitié, las 
autres en exhortant le jury a ne pas acquitter 
l'accusé qui pourrait « meure te pays a feu e t 
a sang ». 

M. le Président Leuillieux avec sa bonhomie 
habituelle les rassura en les ramenant au rôle 
de témoins. 

M, Marcel Hanotel juré, posa deux questions. 
M» Lépingle, substitut du Procureur de la 

République, fit un réquisitoire en rapport avec 
l'Importance des dégâts, une djsalne de mille 
francs et M» Letranc. du barreau d'Arraa, plaida 
pour ramener les choses dans leurs propor
tions. 

Après délibéré du Jury et de la Cour Froment 
est condamné a 8 ans de réclusion et 20 ans 
d'mterdiction de séjour. 

Un infanticide 
à Sa int -Po l - sur-Ternoi se 

Au deuxième tableau était épinglée l'affaire 
d'infanticide dont s'est rendue coupable Germaine 
Paget, jeune iille de 20 ans, tonte ordinaire phy
siquement et moralement. 

Elle a jeté le cadavre d'un nouveau-né. qu'elle 
garda deux jours dans sa chambre, dans la 
Ternoise. Elle avait fait un linceul au pauvre 
petit avec un vieux corset. Le cadavre alla au 
fil dé l'eau et fut arrêté en cours de route par 
une vanne où on le retira à Gauchln-Verloingt. 

On supposa que ce crime était l'œuvre de 
nomades de passage... Puis l'enquête d«* gen
darmes fut plus précise. A la campagne tout ae 
sait et l'auteur du crime fut découvert. 

Germaine Paget prétendit que l'enfant n'avait 
pas vécu. A rautopsle faite par M. Andrès, 
médecin-légiste. Il fut reconnu, à l'examen, qul l 
avait respiré. 

A l'audience l'accusée maintient ses dires. Elle 
ignorait sa situation et pécha par ignorance. 

LES TÉMOINS 
Le chef Crêspin de la gendarmerie de Seint-

Pol fait une longue déposition se rapportant à 
ses constatations. M. Frémery Pierre, journalier 
à Gaucliin qui découvrit le cadavre, apporte 
ensuite ses explications à la barre. Il est suivi 
de Mme Paget, mère, qui éleva dix-sept enfants, 
dont cinq furent tués au cours de la guerre. Elle 
ne s'est pas aperçu de l'état de santé de sa fille 
qui a toujours travaillé jusqu'au dernier jour. 

M. le Président. — Si votre fille vous avait pré
venue auriez-vous élevé l'enfant de votre fille T 

M»» Paget. — J'en ai élevé 17, j'en aurai bien 
élevé 18. 

Sur une question du. Président l'accusée pré
tend quelle, ignorait son état. « • à quoi. Mme, 
Paget ne trouve aucune réponse a formuler. 
- Lo jeune- Thomas, 6errurier-poelier. l'ami de 
©eriflaîné, Phget. dépose à son tour et explique3 

comment il fit la connaissance de l'accusée. 
Il avait l'intention de la marier et sur interro

gation répond qu'il ne sait s'il donnera suite à 
ce projet. 

Une conversation s'engage sur un tutoiement 
familier entre le jeune Thomas et son amie. 

Germaine Paget déclare « si mon enfant avait 
vécu je l'aurais élevé • (sic). 

Une suspension de quelques minutes est déci
dée. La Cour se relire à 19 h. 15. 

Après réquisitoire de M. Léplingle, subs
titut, et plaidoirie pathétique de M« Lofranc, 
le jury rapporte un verdict négatif, et la 
jeune Paget est acquittée. 

0 . i ' i —< • 

Coups mortels à Fouquières-lez-Lens 
Cest aujourd'hui, que Morellato, le manœu

vre Italien, qui tua, le t " janvier 1828, M. Fia-
haut, marchand de cyc>les, comparaîtra devant 
les jurés du Pas-de-Calais. 

Rappelons que ce jour là, Morellato qui s e 
trouvait en compagnie d e son compatriote 
Gacheron, dans un état d'ébriété fort pro
noncé, chercha querelle a. M. Flahaut, et, au 
cours d'une discussion qui tourna bien vite eh 
bagarre, l'accusé frappa le marchand de 
cycles d'un coup de couteau, qui provoqua 
une hémorragie qui fut mortelle-

Le drame mystérieux 
du Touquet 

EN REVIENDRA-T-ON 
A LA P U T E DU CYCLISTE BLOND ? 

Décidément, le drame mystérieux du Touquet-
Paris-Plage. au cours duque! Mme Wilson trou
va une mort atroce, donne du fil à retordre a 
la justice. 

Ainsi que nous l'avons annoncer nier, les .poli
ciers parisiens sont allé* mardi au Palai» de 
Justice de Boulogne rendre compte de leur mis
sion au magistrat Instructeur. M. Mommessin 

Arrivés en taxi vers 10 heures, Us ne gagnè
rent le bureau du Juge que vers H heures, et 

C £ l - O C ? « O ï / « r f ~Cx>r*€yruxx£ 

<£pZus> n*u*Pissant *t Je pla** damante pou* legaai&Ju-lnfi&fr^ 

Congrès Régional Mutualiste 
à Saint-Omer 

P R O G R A M M E C O M P L E T D E S 
M A N I F E S T A T I O N S E T D E S T R A V A U X 

AJisl que nous l'avons annoncé, la Mutua
lité du Nord et du Pas-de-Calais tiendra son 
S ramier Congrès régional \ Saint-Omer, les 

) Juin rt lef juillet prochains. Il groupera 
las Mutualistes de ces deux départements 
pouf l'étude et l'organisation en commun des 
fftrvices qui vont leur 6tre confiés, pour l'ap
plication de la loi des assurances sociales. 
1/assemblée s'occupera, en outre, de la cons
truction d'habitations à bon marché dans no
tre région. 

Voici le programme détaillé de ces gran-
Bes assises mutualistes. 

J O U R N É E D U 30 J U I N 
_La manifestation s'ouvrira le samedi par 

l'asSemblée généralà de la Fédération du 
ï^s-de-Calais. Hôtel de Ville, salle des Ta-
Weaux 

A 14 h. 30, même salle, se tiendra le pre-alef congrès régional mutualiste du Nord et 
I Pas-de-Calais, sous la présidence de 

M. Gaston Roussel, conseiller d'Etat, direc
teur de la Mutualité et de la Prévoyance so-
BtsJe au Ministère dp Travail. Ordre du jour : 

1* Organisation dans le cadre départemen
tal des services de répartition maladie-mater-
ntté-décàs. Rapporteur • M. Maurice Vanlaer, 
frlce-président de l'Union Départementale des 
Sociétés de secours mutuels du Nord ; 

f Organisation régionale des services de 
Capitalisation, vieillesse, invalidité. Rappor
teurs : M. Imbert. vice-président de l'Union 
Départementale, prési Tent de la Caisse Auto
nome de retraitée et m. Ringot, vtce-preSident 
de la Caisse Mutualiste des Caisses Ouvrières 
et Paysannes de l'Union régionale des sodiê-
tés ae Secours mutuels du Nord et du Pas-
de-Calais, de l'Aisne et des Ardennee ; 

*= OMfaiîisation du service médical et phar
maceutique dans les caisses primaires mala
die, maternité, décès. Rapporteurs : M. Rit-

secrétaire général de U Fédération du 
"e-Celals et M. Verdier. présidant de la 
jlesion médicale et pharmaceutique de 

r u n t e u Départementale du Nord La Mutualité et le problème du logement, 
action dans l'hygiène 

^ » : M. Du vivier, commis 
prféiéent de la Commission de 

'hygiène sociale. Rapp or-
' éral et 

Son action dans 
teurs M. Du vivier, cqmmissaire géi 

-JBtloti des 
prête hypothécaires de l'Union du -Nord et 
M. Oberne. de la Fédération du Pas-de-Calais. 

A 19 h. 30 dîner sur invitation de la Muni
cipalité de Saint-Omer aux autorités locales 
et aux personnalités mutualistes des deux 
départements. 

A 20 h. 30, concert musical sur la Grande 
Place. 

JOURNÉE DU 1er JUILLET 
A 11 heures, réception à la gare, de M. le 

Ministre du Travail et des autorités par 
M. le Maire de Saint-Omer et ses adjoints. 

A 11 h. 15, réception des autorités à, "HOtel 
de Ville, par la Municipalité. 

A 11 h. 30, séance solennelle du Congrès, 
salle du Théâtre. 

A 13 heures, banquet par souscription, cour 
de la Caserne de la Barre, ouvert a tous les 
mutualistes et à leur famille, coût : 80 fr. 

A 14 h. 45. rassemblement des sociétés pour 
le défilé. 

A 15 h. lu, départ du défilé. 
A 16 heures, Grand'Place, chant des Mutua

listes, exécuté par l'Orphéon de Saint-Omer, 
en présence des autorités. 

A 17 heures, départ de M. le Ministre pour 
la Gare. 

A 17 h. 30, tirage des primes, HOtel de Ville, 
salle des tableaux. 

A 18 heures. Jardin public, concert par 
l'Harmonie Fraternelle et Mutuelle des An
ciens soldats français et alliés. 

Les adhésions au banquet seront reçues 
jusqu'au 25 juin, à l'Union Départementale 
du Nord, 9 et 11, boulevard Vauban, a Lille. 

Les organisateurs comptent que comme 
pour les Congrès de Dunkerque et de Douai, 
les Mutualistes et leur famille tiendront a 
assister à ce repas dont le menu leur don
nera entièrement satisfaction. 

Parfumerie Hurez ftœSSEÏÏS 

Hier après-miJl. le Sénat a vote le projet teu. 
dant & compléter la loi du 16 décembre 1933 sur 
les travaux de recherches de mines 

La Haute Assemblée, s'ajourna a jeudi, après 
avoir refusé de fixer au vendredi 6 juillet la dis
cussion du rapport de M. Marraud sur la pro
position dé loi relative au Vote des femmes. 

LA GRÈVE DES DOCKERS 
A ANVERS 

Hier, la grève des dockers était encore gé
nérale a h part d'Anvers, En quelques en-

Les deux derniers témoins de l'affaire Wil
son : h sauehe : Mlle Eugénie PATOUT s t 
droite i Mlle Blanche DUFAYS. 

tout aussitôt commença un examen rapide du 
volumineux dossier constitué par les seuls (ait* 
et interrogatoires de ces temps derniers. 

Une brève conférence fut tenue au Parquet et, 
quoique aucune décision n'ait été prise, dit-on, 
nous croyons savoir que M. Garlnmr, qui a re
gagné Paris-Plagé, reviendra jeuîi prochain ; 
l'examen complet du dossier aura été fait. 

Toutefois, il ne sembla guère possiblo que du 
nouveau puisse intervenir d'ici peu et des copies 
complètles du dossier ont été tapées ou vont 
l'être au commissariat central, de manière que 
M. Garinger oui retournera probablement à 
Paris jeudi après-midi, puisse continuer ses ré
flexions vis-a-vis des dépositions aotées. 

Il se pourrait que la pista du cycliste blond, 
au pantalon marron foncé vu oar MM. Matras 
et Dambon et qui avait été êcart-'a, fût reprise 

Dès lors, il subsisterait encore un rayon d'e* 
poir de découvrir l'auteur de l'abominable assas
sinat du Touquet-Paris-Plase. Qui sait T 

M. 

Le temps que vous passez à lire 
nos PETITES ANNONCES n'est ja
mais du temps perdu. Ce que vous 
cherchez depuis longtemps, une 
annonce du " Réveil du Nord '* vous 
l'offre peut-être aujourd'hui. 
»'rri»f r r i r » 11 rt? i l » » HH et <t't t + rat 

droits, le travail 
écjujpages» mais les. Su être effectué par les 

ockers chôment , 

La mise en liberté de l'ancien directeerr 
de la Banque Petyt a Dunkerque 

Hier maflriT Mme' Thomas mère, s'est pré 
.sentée au^Mrct tM; «Jé.'lMri^éTqu* T&lr ' î ï e 
mander 1a mlse"<m liberté provisoire -dVsbr 
fils. Elle avait, en effet, réuni près de 160.000 
francs de titres, alors que la ccutlon exigée 
n'était que de 150.000 francs. 

Tous les titres avalent été déposés a la Re
cette des Finances, en présence de M* Adam, 
avocat, défenseur de son fils. 

La loi exigeant que la caution réclamée 
soit versée en numéraire, Mme Thomas, é son 
grand désappointement, n'a pu obtenir j a 
libération sollicitée. 

Il lui restera à changer ses titres en billets 
de banque. 

' sfctl 

M. Léon Plouviet chef du Poste 
RadioP.T.T. Nord Officier d'académie 

Comme nous l'avons annoncé dans notre jour
nal de lundi matin ,au cours du 44» Congrès 
de la Ligue de l'Enseignement, M. IMouard 
tlerriot, ministre de l'Instruction publique a 
décerné les palmes Académiques à M Léon 
Plouviet, chef du Poste Radio-P.T.T.-Nord a 
Lille. 

Cette distinction récompense, comme ils le 
méritent les constants efforts qu'a dépensés 
M. Plouviet pour développer la T.S.F. dans le 
Nord, et faire de la station lilloise d'éniission, 
l'une des meilleures de province. 

A ses qualités de technicien et d'organisateur 
M. Plouviet. joint un beau talent de publiciste, 
que nos lecteurs peuvent apprécier toutes les 
semaines dans notre page hebdomadaire « Ra
dio-Réveil >. 

A notre ami et collaborateur nous adressons 
nos plus Vives félicitations. 

A u C o n s e i l d e G u e r r e 
d e s 1 " e t 2 * R é g i o n s 

Audience du ta fuin 
INSOUMISSION. — 8 mois de prison à Au* 

gustin Datibon, du rerutement de Tours, et 
b mois d'emprisonnement A Georges Betriaux, 
du recrutement d'Avesnes, pour insoumission 
en temps de paix. 

AFFAIRES DE VOLS. — Un an de prison a 
Ojeridi Kattaur, cavalier arabe au 6e régiment 
de spahis en garnison à Gompi^me, pour vol 
d'une paire de bottes damasouiné», au préju
dice d'un oamarade de chambrée. 

— Pour vol d'une montre et pour désertion, 
Victor Troven, chasseur au 509e chars d'assaut 
en garnison à V&leocisnnee. écope un an d'em
prisonnement. 

CHAPEAUX ABBAYE *. e v - â s K & s 

UNE VISITE D'ÉTUDIANTS 
NEERLANDAIS DANS LE NORD 

Un groupe d'étudiante de l'Université de 
Rotterdam, section des Hautes Etudes Com
merciales, s'est rendu ces Joure-ci dans notre 
région sous la direction de leurs maîtres èmi. 
nents, MM. Ribius et Boerman. 

Le but de Cette visite était de taire connaî
tre aux jeunes étudiants hollandais l'impor
tance mondiale des grandes industries de no
tre région et de créer pour l'avenir, par ce 
fait, des possibilités de relations. En effet, i l 
se trouvait parmi ces étudiant plusieurs Jeu
nes gens originaires des colonies néerlan
daises et amenés êr exercer a l'avenir la di
rection d'entreprises commerciales et indus
trielle de première importance dans les dites 
colonies. 

La délégation visita successivement les Ver
reries et Manufacture de Glaces d'Anlche, l és 
Etablissements Acache fils de Pérencbtes, la 
Compagnie de Fives-Lille, les Etablissements 
Amenée Prouvost et Cie. a Reubalx, ainsi que 
les Mines de Brnay, o ù la Direction eut la dé
licate attention d'offrir aux jeunes étudiants 
et à leurs maîtres un déjeuner cordial et dont 
la courtoisie du geste fit une profonde im
pression sur eux. 

Finalement la délégation fut reçue par 
M. Henri Rozendaal, rensul des Paya-Bas, à 
qui Us exprimèrent leur admiration pour l'in
dustrie du Nord d» la France, dont la grande 
réputation leur yataissau encore suipaesee 
par les réalités et i ls reprirent le chemin de 
leur pays, nourrissant S l'égard Béé indus
tries du KMrd une profonde gratitude rrdur 
l'accueil chaleureux qui leur avait été réservé 
et pour la France, en générai . de& sentiments 
d e profonde acortté-

L'assassinat de la cabaretière 
de Bailleul-sire-Berthould 

£sM eonfrontaiionM se succèdent 
mais l'accusée et les témoins 

restent sur leurs positions 
Pendant que M. Peyrousère. commissaire de 

la brigade mobile et ses inspecteurs Mariaoi et 
Faissat continuent avec opiniâtreté leur enquête, 
vérifiant les emplois du temps de l'accusée et 
de son Bis. enregistrant de nouveaux témotena-
ges st de nouvelles précisions. M. Masson, l'ho
norable juge d'instruction, ne perd pas un mo
ment pour faire définitivement la lumière sur 
cette troublante affaire. 

C'est ainsi que la journée de lundi fut la 
journée des confrontations. 

La jeune Lucienne, cas accusa sa mère 
d'avoir tué la veuve Plgache. a été mise en pré
sence de ea mère. Marie Ducoin. Elle réitéra 
ses déclarations et renouvela ses terribles accu
sations devant sa mère qui lut lança quelques 
grossièretés et la traita de menteuse. Le fils Ro
bert Neury compléta cette trinîté. Chacun resta 
sur ses positions malgré les efforts de M. Mas
son. juge d'instruction, qui confondit l'accusée 
è maintes reprises. U y a des contradictions fla
grantes entre chaque thèse. 

Marie Ducoin fit couler quelques larmes, ré
péta : « Ce n'est pas moi qui ai tué ». 

Confrontations et reconfrontations durèrent 
toute >a Journée. M. Masson dut se déplacer 
deux fois a Bailleul. et quand facousée sortit de 
son cabinet vers 9 h. 30 du soir, rien de nou
veau n'était à signaler. 

Sauf toutefois qu'un coup de poing américain 
appartenant au fils Robert avait été découvert 
au cours d'une nouvelle perquisition. Casse-tête 
d'ailleurs ne présentant aucun signe d'usage ré
cent, aucune trace de sang 

Des bruits avaient couru. II était question 
que Mme Pigache avait touché quelques jours 
avant sa mort tragique une somme importante 
de dommages de guerre qui fut ramenée a près 
de 500 francs, ceux-ci ayant servi a acheter une 
bicyclette au fils Plgashe. Et que la jeune Du
coin: devait se livrer à certain commerce avec 
des clients sur les ordres de sa mère Le ga
mine, d'ailleurs, interrogée sur ce point, réfute 
cas mensonges. 

Les phis graves présomptions pèsent, nous 
l'avons déjé dit. sur la femme Ducoin, autres 
que les accusations de sa fille, lesquelles, selon 
uu axiome juridique, seraient sans valeur, n 
y a la connaissance parfaite de la maison. les 
relations avec la victime, le voteinage direct, 
l'étranceté des alibis, certains anticipés, l'atti
tude bizarre de >a femme Ducotn. etc. 

Hier encore, n'a-t-elle pas prononcé avant 
d'entrer a la confrontation cette phrase ambi-
gufi : r Ils ne me le feront pas dire » T 

L'Inspecteur Eve. 3e la brigade mobile de 
Lille., est venu à Bailleul Photographier au cin
quième les alentours' atns) mie 1Intérieur de la 
maison où s'est déroulé l'attentat. 

On ne désespère Pas que d'ici quelques Jours 
la îumièra soit complètement farte sur cette 

Le service de l'Identité judiciaire, que dirige 
M. Bevle. n'a oa3 encore fait connaître les ré
sultats et conclusions du rapport qui «vatt été 
demandé d'extrême urgence, an ce qui concerne 
l'eramen du marteau et des piècss à conviction. 

Un électricien a été foudroyé 
à Ronbaix par an courant 

de 10.000 volts 
Un ouvrier électricien. M- Henri Rommens, 

Agé de 35 ans, demeurant 121, rue du Crétinier, 
a Herseaux, effectuait hier un travail au poste 
d e coupure du Peignage Amédée Prouvost, 
rue d'Alger, à Rcubaix. Il était environ) midi, 
quand, probablement a la suite d'un mouve
ment brusque, le malheureux heurta de la tête 
u n sable de 10.000 volts. Immédiatement, on 
coupa le courant et l'on se porta au secours 
de l'infortuné électricien qui gisait inanimé 
sur le sol. 

M. l e docteur Bauwin, de Wattrelos, tut 
appelé d'urgence, maie, malgré les soins éner
giques qui lui furent prodigués, tous le» 
moyens pour le ramener à M vie, demeurèrent 
inutiles. 

Le cadavre a été transporté a la morgue de 
l'Hôpital da la Fraternité. 

UN SEPTUAGÉNAIRE T U É 
PAJR UN TRAMWAY A RONCQ 

Hier, à 17 h. 15, M. Emile Parent, 73 ans, 
voyageur de la Brasserie du Virolois, & Tour
coing, demeurant rue de Buenos-Ayres, 2, ve
nait de rendre visite à M. Soetaert-Ferrest, 
maraîcher, 153, rue de Lille (Hameau du 
Blanc-Four) à Roncq. En regagnant la chaus
sée M. Parent s'engagea sur la l igne du 
tramway R, mais n'aperçut pas la voiture 687 
conduite par le wattman Vandenabeele 
Charles. Le malheureux septuagénaire fut 
happé par la voiture motrice qui se dirigeait 
vers Touifiping et fut traîné sur environ 5 e. 
C mètres. 

Le vieillard îut retiré dans un état lamen
table d'entre les rails. 

Le docteur Bertrand, de passage dans le 
hameau du Blanc-Four, accourut aussitôt sur 
les lieux ainsi que M. Larouy, commissaire 
de police de Roncq et la gendarmerie d'Hal-
luin. Le corps fut transporté chez M. Scetaert 
où le docteur Bertrand constata que M.Parent 
avait une fracture du T l n ê , la colonne ver
tébrale brisée et les deux jambes broyées. 

La mort avait été ii stantanée. 
Le fils du défunt demeurant rue de LVBe, 

73, a Tourcoing, fut averti et fit reconduire 
le corps de son malheureux père & son domi
cile. 

M. Larouy continuera aujourd'hui son en
quête et a préveau le Parquet de Lille. 

La traversée de l'Atlantique 
(SUITE DE LA P REM ERE PAGE) 

Une aviatrice allemande traverserait 
avec une autre femme 

Mllo Rascne s annoncé qu'elle avait trouvé 
une a-Jtre femme pour entreprendre avec elle 
un vol é longue distance. Elle se rendra im
médiatement à Old-Orcbard (Maine), pour 
effectuer dès vais d'essai en vue de l a traver
sée de l'Atlantique. 

• " • ' i l • o ' 

U n Z e p p e l i n v a t e n t e r 
l a g r a n d e a v e n t u r e 

Le Maire de Long-Beach (Californie) a dé
claré que le Dr Eckener, le constructeur de 
dirigeables allemands, qui pilota le t Z-R-2 • 
aux Etats-Unis, avait dit qu'il tenterait de se 
rendre sans escale en dirigeable de Frie-
dricbshafen à Long-Beach, le mois prochain. 

Une paire de LACETS YOREL | 
sur de» souliers de BAINS OE MER 
e*Mt It CONFORT MODERNE 

avec le lacet YOREL. le soulier de ville, I 
de plage ôti dé tennis se met et s'enlève I 
comme une pantoufle, sans délaçage — on] 
a'y- touche Jamais -^ On *n trouve partout. 1 
EXIGEZ LA BANDE ROUGE 

P A V A N , I N C U L P É D U M E U R T R I ; 
D E M. S A V Q R E L U , 

A É T É E X T R A D É D E S U I S S E 
L'extradition de lanUfaciste Pavan, qui était 

jusqu'ici en prison préventive & Liestel (Suisse), 
a été ordonnée mardi, à l'instigation du dépar
tement politique fédéral. 

Des que les autorités ee Usslal furent en pos
session des instructions du dit département pour 
la remise immédiatement da Pavan aux autorités 
françaises, des agents de la police de Liestai 
se sont rendus en automobile a Saint-Louis, où 
ils ont remis vers 10 heures, a la police fran
çaise, l'antifasciste inculpé du meurtre de 8a-

Pavan s'est entièrement conformé aux ordres 

U OIPI» a t x j 
BUREAUX : «a. Use de la Gare (Téléph. 9-M). — DEPOT DE VENTE : 78. Grande Rue. 

D e s Industrie ls T r o y e n s 
o n t v is i té la v i l l e 

Lundi mat in un groupe d'une trentaine 
d'industriels troyens sont arr ivés à Rou-
ftsjT 

Après avoir été aimablement reçus par 
M. George* Motte, président de la Cham
bre de Commerce, tes visiteurs s e réunirent 
a u Cercle de l'Industrie, ou i ls déjeunè
rent 

Le repas terminé, nos bûtes de passage 
visitèrent les principales artères de Rou-
baix et se rendirent ensuite place du Géné-
ral-Faidherbe, a u Conditionnement public 
d e s mat ières texti les . 

Sous la conduite de M. Burlet, directeur 
général des Etabl issements de la Chambre 
de Commerce, ils visitèrent e n détail cette 
importante organisat ion de recherches in
dustrielles. Cette visite fit une grosse im
pression sur nos hâtes. Apres, a\x>ir chau
dement félicité M. Burlet, l es vis i teurs s e 
rendirent à Lille. 

FANFARE < LA PAIX ». — Par suite de l'as
semblée générale du Parti, la répétition de oe 
soir est reportée â vendredi pour le programme 
du concert qui sera donné samedi, à 19 h. Si, 
angle des rues Jules-Guesde et Bjuguesolin, a 
l'occasion^ des fêtes des quartiers Ft:-Elisabe'îi 
et VruternUé. 

LOCATION RQNS PIANOS 
Çoupleux Frères, 21, rue Esquermoisc, Lille 

% OpMjTB DES FETES DES QUARTIERS DU 
AfOU-LIN. — Les cafetiers qui n'auraient pu as' 
•sister a la réunion et qui désirent un jeu 'gratuit 
offert par la Municipalité. =ont priés, d- se faire 
knserire au Secrétariat. 23. rue Decrénie avant 
le 1er juillet d-rnier délui. 

COMMISSION DES BIGOPllOXES. — Nous 
rappelons que la prochaine réunion aura lieu 
aujourd'hui mercredi, a 20 heures, chez M. Cres-
oent, 173 bis, rue Decrème 

PIEDS SENSIBLES... Chaussez-vous chez 
Boucau-Vereecke, S, rue Pierre-Moite, Roubaix 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Trte noaseux anse éélattcia» et quêtants averse» 

«cassosM vent d'Où»*, xenuératur» staUomaJre. 

L e s SUCCES DE LA SECTION THEATRALE 
DE L-AABCALE DES ART» 

Nous avons annoncé lundi dernier que la sec
tion théâtrale de l'Amicale des Arts qui prenait 
part au grand concours d'art théâtral a Calais 
avait remporté d'éclatants succès 

inscrite eu division d'excellence lyrique elle 
se classait première au concours d'exécution et 
le jury lui décernait, la l'unanimité lu Grand Pre-
Prix pendant que M. Lechantre, chef d,orchcs-
tre de l'Amicale, se voyait attribuer lo prix 
unique de direction. 

Au concours d'honneur qui s'est terminé très 
tard dans la nuit de dimanche a lundi; l'Ami
cale remporta de haute lutte le prix unique con
sistant en un superbe vase de Sèvres, don de 
M. le Président de la République et qui devient 
officiellement le challenge «a M. lo Ministre de 
l'Instruction Publique. 

Le nombreux public qui assistait a l'audition 
de l'Amicale des Arts a frénétiquement applaudi 
les acteurs qui ont tous été admirables et les 
choristes dont l'exécution fut impeccable. 

M. Claude Rolland, auteur dramatique, pré
sident de la Fédération Internationale des 
Sociétés Théâtrales d'Amateurs, a tenu a 
remeitre lui-même, lundi a 3 heures du matin, 
te challenge et a chaudement félicité la troupe 
et particulièrement son éminent chef d'orchestre 
M. Lechanlre. 

Il annonça aux applaudissements répétés de 
la salle que l'organisation du Concours-Congrès 
de 1929 «6t confiée a l'Amicale des Arts de lîon-
baix qui accepte, et que M. De Rycke est nommé 
membre du Conseil de la Fédération Interna
tionale. 

Les anucalistes sont rentrés lundi a 28 heures 
â Roubaix et ont été reçus de façon enthousiaste 
par leurs amis de l'Amicale. 

M. Millot se faisant leur interprète à cahude-
iment félicité la vaillante section et a remis de 
magnifiques gerbes de /leurs a MM. De Rycke, 
président, Lechiantre, chef d'orchestre. Bauduin 
directeur et Lemarchand, régisseur. M. Soouf-
flalre, vice-président de la Fédération des Ami
cales vient féliciter a son tour au nom de la 
Fédération, les vainqueurs de Calais. 

M. De Rycke. répondit brièvement et remercia 
au nom de tous les artistes amateurs qui ont 
lutté avec tant de volonté pour le bon renom 
do leur Amicale et de Roubaix. 

POUR 
VOS 

Voyez 
MEUBLES 
MOUTON-BYGODT 

48, rue des Tanneurs, LILLE 
•* 3 2 , rue Neuve 

DIVAGATION DE CHIENS 
M. Eugène C. . . 53 ans, domestique, demeurant 

à Roubaix, rue Cicéron, au service de 
M. Edouard R.... industriel, habitant 88, Avenue 
•Gustave-Delory, a fait l'objet d'un procès-verbal. 
Il laissait divaguer son chien. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Documents pouvant être consultés 4 la 

Chambre de Commerce. — ADJUDICATIONS. — 
Terrassement, maçonnerie, canalisations.— Cra
vates et tissus' lastinc — Vente do mobilier de 
l'Etat : camionnette, matériel, chiffons. — Mar
chés étrangers : débouchés offerte en Afrique 
aux marmites et fourneaux.— Marché Egyptien, 
remarqu sur l'Inoome Tax. — Débouchés offerts 
en Lettonie Douanez. — Récime des colonies 
françaises, Madagascar. — Affrètement et dé
parts de navires. — Foire de Brest. 

DON AUX PAUVRES 
A l'occasion des fêtes organisées par la So

ciété « Le Tir National » dimanche dernier, une 
3uéte a fait au profit de l'Union de» Mutilés et 

u Bureau de Bienfaisance. Ces deux œuvres 
ont reçu chacune une somme de 392 fr. 40. 

Un produit ne peut réellement donner toute 
satisfaction que lorsque te mode d'emploi qu'il 
indique est suivi à fa lettre. C'est pourquoi le 
BLANCO. ce merveilleux produit de blanchis
sage insiste tant sur la nécessité de suivre son 
mode d'emploi, qui est le plus simple qui existe 
et qui émerveille d'ailleurs toutes les personnes 
qui l'essaient. 

socures* comités 
MTJTDEIXE NADAUD. — Les Commissions Admi

nistrative et de contrôla se sont réunies pour la dé
signation des délégués au Congres Ré«10n»' "'"i? 
Mutualité du Nord et do Pas-de-Calais qui aura 
lieu le 1er Juillet 4 Saint-Omer. Ont été désignés : 
MM. Edouard Dubois. Président ; Louis F"611,*-
Vice-Président ; Fernand Destriez, Président de la 
Commission de Contrôle. 

Les Commissions Invitent les sociétaires, hommes 
et femmes, qui désirent accompagner la délégation, 
à se faire inscrire au siège. 50. Boulevard de Stras
bourg. Les inscriptions seront reçues au plus tard, 
le samedi'23 juin. Une réduction de 50 % est accor
dée la Compagnie des Chemins de fer du Nord. Pour 
tout renseignement, s'adresser au siège. 

n a été enregistré au cours du »e trimestre, pour 
la section nommes «3 nouvelles adhésions et 17 pour 
la section féminine. . „ ,__„ 

En conformité avec la décision prise a 1 assemDJée 
générale, du 1er avril et votée a l'unanimité, la co
tisation de la section féminine sera portée a 3 francs 
par mois, à partir du 1er Juillet. 

Lecture est donnée d'une lettre du Président d'un 
groupement professionnel, acceptant le forfait « Al
locations-Maladie • pour les ouvriers appartenant 
a la Mutuelle Nadaud. Les ouvriers mécaniciens de 
toute profession qui n'auraient pas encore donné les 
renseignements Indispensables, sont priés de le 
faire avant la fln du mois. Ces renseignements peu
vent être remis au siège où aux collecteurs. 

Il a été décidé que le paiement de la retraite (1er 
semestre I9S8) aura Heu dimanche prochain 24 Juin, 
au siège, de 10 heures a midi. Etant donné le nom
bre important des retraités, les sociétaires sont 
invités à être exacts a l'heure indiquée, muni du 
livret, ceux qui pour un cas de force majeure se
raient empêchés, peuvent se taire remplacer p«* 
un membre de leur famille. 

COMITE WEBRTS. — Hier, a 1« heures, dans 
la salle de la bitf.totneque de l'Ecole Nationale 
des Arts et Industries textiles, s'est réuni Je 
comité, formé en vue d'ériger un monument au 
reeretté maître t.-]. Weerts. 

M. Hudelo, préfet, présidant d'honneur du co
mité d'initiative, était entouré de M. le docteu-
Dupré, adjoint au maire. M. Champier, direc
teur des Beaux-Arts. M. Ftorquin. secrétaire gé
néra! du comité, et autres membres. 

M. Florquin, secrétaire général, donna d'abo-d 
lecture du procès-verbal de la dernière réunion. 
Puis on arrêta définitivement la liste des person
nalités formant le comité de patronage. 

On décide ensuite d'envoyer une liste de sous
cription à toutes ies municipalités du départe
ment du Nord, ainsi qu'aux différentes société* 
chorales, musicales et de gymnastique. 

Personne n'ayant d'observation a présenter, 
la prochaine réunion fut jeemise. * une date intes. 
miné» 

Reins, Vessie, Voies urinalres 
Douleurs d uriner, avant, pendar. t,u après, 

sanguinolentes troubles, à mauvaises odeurs: 
purulentes, coliques néphrétiques. Pierre Gra-
yellc.Soulagement garanti ou argent remboursé 
Herboristerie Bonté, 315, r. Bl.-Seau. Tourcoing. 

GRANDF, HARMONIE. — Jeudi 21 juin A 
20 h. 30, concert au square P>?rre-CatteaiL T^nas 
de ville. •««•«* 

M ^ N ^ A T ? * ™ ^ 1 0 - ^ « ^AMITIE DIT 
BL.A.vt.-SEAU .. — Ce soir mercredi, à 20 h 30 
au local, café l'Hermitte, ï'.5, rue du Congo réul 
mon du comité-directeur, sous la présidence de 
M. Dosresmes. ' 

COMITE DiiS FETES DEri RUES DU n i N P 
f ' ! W P E L L n \ R T ' ADJACENTES ET F O m M ^ f c 
LIEZ. — Réunion ce soir, à 19 h. 30. chez M. 
) î £ ' m i \ . e m - £*'. r u e P e l i a r t - Le comité invite les 

faire inscrire à cette réunion. Le comité'fera te 
il rn^i-'i0 f>0UI\!e."<- fnin> obtenir satisfaction 
n-imP? >t a,Uw d c b . l t a n t s °e son secteur qu* cea 
primes étant données ^ratuftemen' par là ville 
il ne nout être question de leur faùv paver une 

ĉ r?rm£s
Q " ,* î* S0it iyoiw J'oi^"«> «î 

INALIÉNABLES T i t reL;m0r i*!at ) te* 
ARGENT DE SUITE 

Banque ESTiEVE.VVRT. 43, rue des Arts, 

ÉTAT-CIVJL 
.\aijsances. — jCan Lukascovite, rue Ri-

T ^ " L r i 1 0 l r ' t / 7 ' ~ V v e , t e ^ - t î i " , rue de. 
Tunis, L». - - Henriette Empin, rue de 1 Ermi
tage, cour Bilau, J. _ M a r V e Dewaele, n j e d u 
Npuvcau-Moi.de. fort Masure. B. - Geneviève 
Marquant boulevard de Cambrai, 60 -
Andrj Sclietfer, rue- d Arcolé, cour Joye, EL 
~ r r V } n , l e Vl-'I t ionck, rue Reauniarchais, M. 
r.,n*i?J'fi"i°/ls- - L'"He Desvenin, biscuitier. 
ruo de U Longue-Chemise, cour Andurand, i l 
et Espérance De Clerck, soigneuse, rue d e 
Tourcoing, c-ur Saint-Louis, s. — Jules Morei. 
llquoriste. ruo de Flandre, cour Prouvost, 2l 
et Marie Bogaort, solcncuse. 'vue T'urgot 88. 
— Charles Rogglic, mécanicien, à Tourcoing, 
et Yvonne Descm-penirie, bonnetière, ruo des 
J-leurs, i t , - - j , , l U I 1 Delacroix, transitaire à 
Hem et Céline Dubois, s. p.. rue Jules-Dere-
gnaticourt. 42. — £<ené Debercue, mécanicien, 
vue Jules-Guesde, iinp. Ing-uville, ••> et Marie 
Mercier, soigneuse, boulevard de Beaurepaire 
« 8 . — Antoine o,bt>tJÏCf? rîoiiiîlei/r. a Sallau-
inmes a_t HonaJtr: Ziéla, ménagère à Mcri-
court. —' JiticaTJeQdoeyeu. teinturier, à Rou
baix et Marie Vanassche, boineuse ;\ Tour
coing. — Bruno Dek>-yser, maçon, rue Dam-
pierre, 27, et Madeleine Scrgeraert, gazeuse, 
à Wattrelos. 

Dècrs. — Charles Dsssyo -W ans, rue de 
lemmapes . 9. — Henri Duhaut, époux Wyli ie . 
61 ans, rue de la Percha. 21. — Juliette Fo-
varcfuo. veuve Liégeois, 77 ans. rue de l'Om-
miet, 81. — Paul Decottignii's, 76 ans, rue de 
Barbteux, 3ô. — Alexandre Gral;iana, 6 mois, 
boulevard de Belfort, 'M. — Laure Chrétien, 
52 ans, rue Colisny, SB. — Valère Dubaere, 
31 ans. rue Ro^sini, cour Dhalluin. 2. 

ESTOMAC 
Si vous avez une digestion difficile, ballonne-

msnte, aigreurs, vomissements, douleurs dans 
le creux de l'estomac et dnns Je bas des cotés, 
points dans le dos et sous le sein gauche, coli
ques, syncopes, vertiges, rêves et cauchemars, 
sommeil agiie, constipation, manque d'appétit, 
nous Garantissons le soulagement. 
Herboristerie BO.VrE, 313, rue du Blanc-Seau, 

TOLRCOLNG (fermée dimanche et tètes, à 1 h.) 

WATTRELOS 
La F ê t e des É c o l e s 

Voici, le programme de la feto des KoOiSS 
organisée pour los dimanches 21 et lundi 2.î 
juin, par le Comité de la Caisse dos Ecoles 
et par la Fédération des Amicales laïques da 
la ville, sous les auspices de la municipaliW) 
et la présidence de M. Dovcnlot, inspecteur 
de l'enseignement primaire, avec le concours 
du personnel enseignant, des anciens et des 
anciennes élèves, de l'Orphéon Scolaire et 
des sociétés loca les : 

Samedi 23 juin. — Distribution de gâteaux 
aux élevée des écoles publiques ; salves d'ar
tillerie. 

Dimanche 24 juin. — Coiiccrt-apévltif « 
11 li. 30, sur le kiosque de la Grande-Place, 
par la Musique c Les Enfants de la Lyre ». 

Banquet par souscription, à midi °0, Hôtel 
de Ville, sous la présidence de M. Dorcnlotf 
inspecteur primaire. 

Cortège : Formation a 15 h. 15. rue Traver-
slère. Terre-plein place du Moulin ; Rassem
blement des sociétés : Cyclistes fleuris. Or
phéon Scolaire , Groupe de jeunes filles cos
tumées : € Les Fruits, les Fleurs de France, 
Gitanes, Petites Bouquetières, Trois contes ; 
Fédération des Amicales laïques de Wattre
los ; Délégations des écoles ; Sociétés cho
rales. Instrumentales et de gymnastique da 
la ville. 

Défilé à 15 h. 30 : rues Traversière, Carnot, 
contour de la Grande-Place, Jean-Jaurès, et 
Jardin public. 

A 16 heures : au Jardin public. Ascension 
du Ballon < L'Ecole laïque ». 

A partir de 16 h. 30, concert-Festival: 1. 
Audition de l'Orphéon .Scolaire mixte, avec 
accompagnement do la Philharmonie du 
Crétinier ; 2. Concert par les Accordéonistes 
du Laboureur ; 3. Fête gymnique par « La 
Patriote • ; 4. Audition de la « Renaissance 
Chorale » ; et 5. Concert par la Musique 
Municipale. 

Pendant le festival, grande Foire feeta 
Plaisirs ; — Concours de distances par ballons 
avec carte postale : 140 fr. de prix (ter J0 :r. 
et quatorze autres prLx de 20, 10, 5 et 2 fr. * , 
— Tir à la carabine : 100 fr. de prix (30, 20, i i , 
3 de 10 fr. et 5 fr.) ; — Jeu de Boules : 100 lr. 
de prix (40. 30, 20 et 10 fr.) ; — Pèche mira
culeuse, nombreux lots ; — Jeux d'anneaux 
à la Bouteille, nombreux lots ; — Tir a la 
Silhouette, nombieux lots ; — Balançoires, 
Manèges, Jeux de massacre. Loteries, Fri
tures. Buvette, Pâtisserie, Glaces, Buffet, etc. 

A 30 heures 30 : grand bal avec orchestre 
complet. 

A 21 h. 30. — Les sections féminines de la 
Fraternelle de Mouscron, dans leurs mouve
ments harmoniques, l turs danses classiques 
et modernes : 1, Mouvements harmoniques, 
exercices gracieux par 30 leunes filles ; 2. 
Gr&ce et Beauté, ballets avec chants ; 3. Le 
Printemps Féerique, superbe ballet prtnta-
nler : 4. Une fête en Orient, ballet oriental à 
grand spectacle ; S. The Fraternel's Giris, 
dans leurs danses originales du CharlestOn, 
aveo accompagnement de chants. 

Illumination du Jardin, éclairage électrl 
A 28 h. -~ 

créations 
A 28 h. 30. — Grand feu d'artifice. 

lectrtque 
DetBafcre. es 

Lundi 25 Juin. — A partix de 17 heures, con
tinuation de la Foire aux Plaisirs. 

^ A l 8 h . 30. ^ OOraas d e l a jB&Ods tonhou 
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